
Zagadnienia Rodzajów Literackich XVIII 1 

LAJOS HOPP 
Budapest 

LE GENRE ET LA METHODE 
DE L'ADAPTATION HONGROISE DES „JOURNEES AMUSANTES” 

Parmi les traduction de Mikes, le recueil de nouvelies Mulatsagos 
napok (1745) tranche sur les autres par son caractere littóraire. Mikes 
a travaille ici sur le cycle de romans d'un ćcrivain francais contempo- 
rain, Madame de Gomez 1. Le sujet des Journćes amusantes etait bien 
fait pour que cette oeuvre devienne la lecture prófćrće de Mikes et sa- 
tisfasse son godt litteraire, son intóret universel, son imagination, a lui, 
l amateur de contes varićs, daventures amoureuses, de curiositćs de tou- 
tes sortes. L'ćcrivain hongrois devait €tre sóduit par l'enseignement mo- 
rał qui se dóćgage des histoires de Madame de Gomez, par l'ideal ćlevć de 
Ses personnages. Cette distraction d'une sociótć cultivee ćvoquait peut- 
-6tre, pour le solitaire de Rodosto, une des póriodes les plus mćmorables 
de sa vie, ses annćes de Paris et de Versailles. Le traducteur ćtait cer- 
tainement dans son ćlóment dans cette ambiance de salon, et il faisait sien 
Pesprit social de la littórature francaise 2. 

Dans lennui de Rodosto, Mikes devait feuilleter avec nostalgie les 
histoires en forme de nouvelles des Journóes amusantes qui ont pour 
cadre les difićrentes parties du monde, le Moyen- et I Extreme-Orient, 
lEquateur, les rives de I Amórique du Sud et de l'Australie, I'Inde et le 
monde inconnu des lles de l'Ocćan, Pile des cannibales, les rivages septen- 
trionnaux de lAfrique. Les sujets a la mode l'interessaient, les histoires 
secretes de la cour ottomane, des anecdotes sur la Perse, les nouvelles 
sur I'Inde, I! Amćrique du Sud, les rócits exotiques d'aventures fantasti- 

Mme de Gomez, [Madeleine-Angólique Poisson (1684—1770)], Jour- 
nóes amusantes. 6 t. en 8 vol. in 12”, enrichie de figures en taille douce. Paris' 1722— 
1731; 2e ćd.: Amsterdam 1731; 3e ćd.: Paris 1737—1738. En 1776 on avait insćrć le 
cycle dans la collection Bibliotheque Universelle des Romans. 

+ B. Zolnai, Mikes Kelemen. Fejezet az irodalmi gondolat tórtónetćbol (Cha- 
pitre de Uhistoire de la pensóe littóraire), „Minerva”, 1930, p. 176. 
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ques, si apprócićs du public francais de l'epoque. Les ćlćments fictifs, 
littćraires €taient entremćles de details pretendument góographiques ou 
relevant des sciences naturelles, de galanterie, et d'exhortations morales. 
Les personnages €taient A leur aise dans l'entourage des rois fóodaux du 
moyen-age, dans les cours des princes et des empereurs de la Renaissance 
et de lćpoque baroque, a Paris, a Rome, a Londres, a Madrid et a Lis- 
bonne, dans les palais et les quartiers lourds de mysteres de Moscou, de 
Buenos Aires, de Tauris, de Damas, de Jórusalem, d Istambul et de Goa. 

Il y avait la tout un arsenal qui pretait son cadre aux hauts-faits des 
hćros de I'antiquitć, aux lógendes des historiens et des philosophes, aux 
rćcits de la vie des empereurs paiens, des sultans turcs et des souverains 
chrótiens, des papes et des rois, jusqu'au regne de Louis XIV. Tout se 
dćroulait sous les ailes de la Providence, les anciens dieux du paganisme 
intervenaient dans le cours des choses, aussi bien que le dieu des Chrć- 
tiens et des Mahomćtans, qui s'egorgeaiennt mutuellement, ou des mo- 
narques d'ici-bas qui gouvernent au nom de Dieu. La varićtć des ćpoques 
et des milieux €veillait la curiositć du lecteur; le cadre social de ce cycle 
de romans et le style de la conversation dont usait Iauteur attiraient ceux 
qui cherchaient dans la lecture une distraction et une dótente, et ceux 
qui souffraient de 1'ennui. 

Tout en lisant łes volumes de la premićre ćdition, Mikes en utilisa 
certains details dans ses lettres (1724—1734) et, dix ans plus tard, il 
effectuait un choix parmi les volumes de Madame de Gomez, pour en 
faire un livre: Mulatsógos napok (1745) 4. 

Les Journćes amusantes constituent une sćrie d'ćvćnements pitto- 
resques, relićs ensemble par un fil assez liche, au grć d'une conversation 
de salon. Pour le genre, cette oeuvre peut ćtre considóróe comme un 
rameau tardif des rócits a tiroirs, en vogue dans la littćrature italienne 
et francaise. Certains ont pu y dócouvrir la maniere de Boccace 5, d'autres 
voient un modćóle immódiat dans 1'Heptamóron de Marguerite de Navarre 
et le Voyage a la campagne de Madame de Murat *%. Mais nous pourrions 
€galement mentionner A ce propos certains recueils de nouvelles de la 
Renaissance, comme Le Printemps d'Yver (Jacques), contenant cinq his- 

3 Dans les lettres suivantes des Lettres de Turquie: 53 (1724), 85 (1727), 96 (1731), 
99 (1733), 102 (1734); par ordre des tomes: 3, 4, 5, 6. Voir ces lettres dans: K. Mi- 
kes, Osszes Miivei (Oeuvres completes), vol. 1, Budapest 1966. 

4 K. Mikes, Mulatsógos napok ćs móds fortitisok (Journóes amusantes et des 
autres* traductions), [dans:] Osszes Miivei, (Oeuvres complótes) vol. 3, Budapest 1970, 
p. 7—243 et 978—1019. 

5P. K. Szathmóary, Mikes Kelemen kiadatlan kćt miive (Deux ouvrages 
inćdits de K. Mikes), «Hon», 1875, n” 95. 

6 Zolnai, op. cit., p. 177. 
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toires racontóes en cinq journćes (Paris 1572). Le pretexte courant est 
fourni par un certain nombre de personnages de la bonne socićtć qui 
abandonnent la ville bruyante, et s'installent dans une gentilhommiere de 
province pour se raconter les uns aux autres des histoires aux sujets 
varićs, ou pour disserter sur des themes galants. Il en est ainsi par exem- 
ple, dans le cycle de nouvelles inachevćes d'Agnolo Firezuola, ou comme 
dans Boccace, ol trois jeunes gens et autant de dames badinent sur le 
theme de l'amour. Et si le cycle de Madame de Gomez et le cadre de 
Poeuvre font penser A Boccace, les faiblesses en sont ćgalement les mómes, 
faiblesses que les critiques de I'ócrivain italien ont coutume de souligner, 
et qui resident dans la faiblesse de la peinture des caracteres 7. Les 
Journóes amusantes, qui par la forme et I'esprit rappellent les rócits a 
tiroirs, descendent en ligne directe du roman hóroique francais issu du 
roman pastoral baroque; avec Marin Leroy de Gomberville, Iinitiateur 
du roman hóroique (Polexandre), dont le roman inachevć La jeune Alci- 
diane a 6tć terminć par Madame de Gomez; l'auteur connu des «romans 
de longue haleine», Gautier de Costes, Seigneur de la Calprenede $ 
(Cleópatre, Faramond ou VHistoire de France), Iócrivain le plus a la mode 
€tant Mademoiselle de Scudćry (Ibrahim, Artamene ou le Grand Cyrus, 
Clćlie). 

La mode et linfluence de ces romans sont encore sensibles dans les 
premieres dócennies du XVIII€ siecle, encore que Boileau et Moliere 
aient quelque peu terni la gloire de leurs hóćros. Car ces hóros — ainsi 
qu'il convenait aux clichós baroques du genre — n'ćtaient autres sous 
leurs noms d'emprunt antique et oriental que les personnages galants et 
les grandes dames de la socióćtć mondaine des salons francais, et c'est 
comme tels qu'ils apparaissent dans les situations que leur assigne leur 
róle, et dans l'ćclairage moral qui les caractórise. Une de leurs passions 
est d'ćcrire des lettres, lautre de converser%. Mais le manićrisme poli, 
Paffectation, le raffinement, le style ampoulć, artificiel et sentimental 
ont depouille la langue de son naturel classique. Que ce soit pour le genre 
Ou pour le style, Madame de Gomez ćtait une des dernieres reprósentantes, 
mais toujours apprócićes, de cette tendance A son dóclin. On sent en elle 
le sourire et le ton mondain de la socićtć prócieuse sur le point de 
disparaitre. 
= 

1 Zs. Beóthy» Mikes Kelemen ćs nowelldi (K. Mikes et ses nouvelles), «Bu- 
dapesti Szemle», 1880, 241. 

s Son roman Cassandre a ć6tć traduit par I'ćcrivain et stiliste S. BAróczi, en 1774. 
9 Toute cette socićtć est en commerce de lettres avec les uns:et les autres, let- 

tre de Góronte a Uranie, Orophane a I'adorable Fólicie, etc. On y trouve des types 
divers de lettre: «Lettre en forme de Dissertation sur I Amour», «Lettre en vers», 
«Lettre...» etc. II est naturel que les personnages des nouvelles s'ćcrivent aussi 
d'une manióre distinguće et a sa guise. 
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Les Journćes amusantes comprennent les histoires racontćes au cours 
sde 18 journćes, dans la langue de conversation. Mikes choisit 6 journóes 
sur les 18 et ce qui leur correspondait de conversations ou plutót de 
nouvelles. Il fixe son choix sur les nouvelles les plus mouvementćes et 
les plus courtes 10, Dans chacune d'elles, on trouve des motifs littóraires 
stóćróotypćs et d'extraordinaires aventures: vicissitudes d'amants infor- 
tunćs sur une terre lointaine, souffrances et tourments, combats sur mer 
et naufrages, corsaires, cruels proprićtaires d'esclaves, belles dames sous 
un deguisement et sous un faux-nom, marchands flamands, sauvages, 
guerres, argent, pórćgrination, fortunes amassćes et perdues, prison... 
Dans toutes ces aventures, le dćnouement normal veut”que la chance 
vienne a l aide du hćros, grace a l'amour qui triomphe de tous les obstac- 
les, 4 la fermetć et A l'hóroisme impavide des personnages. A la fin d'une 
intrigue pittoresque et compliquće, la sagesse de la Providence triomphe; 
une justice infaillible fait la part de la vertu et du póchć; la noblesse 
humaine trouve sa rócompense, les ames troublees, lapaisement et le 
bonheur. 

Mikes devait eprouver un certain godńt pour ces hćros et ces hóroines 
„de roman qui comme Eleonore de Valesco, la belle Espagnole de la Ja- 
maique victime d'un rapt, et son fiancć, Don Fernand qu'elle avait cru 
infidele, se retrouvent apres de dramatiques aventures, dans une histoire 
qui se joue a l 6poque d'Olivier Cromwell; pour la belle et douce Persane 
Rakima, la concubine aimće du sultan ture Amurates, et qui est victime 
de la jalouse et perfide sultane, Roxane. Il sympathisait avec les person- 
nages romanesques, parmi lesquels figurent le Chevalier Thibault, sage 
et valeureux, et la princesse de Ponthieu, merveilleusement belle, qu'on 
fait senfuir du harem du sultan d'Afrique; les Portugais Donna Elvir 
de Zuarć et Don Sebastien de Suza, les amants qui souffrent de longues 
ćpreuves au cours des aventures suscitees par des dissensions familiales 
au temps de Philippe II; Etelgiva, la jeune bourgeoise conquise, puis 
chassće, infortunće, et la reine Emma, dans la sentimentale histoire du 
tyran Etelred, roi d' Angleterre, et enfin les freres et soeurs insćparables 
„dans le bonheur comme dans le malheur, Agenor et Timante, Cleodon et 

10 Dans lordre du manuscrit: Az Eleonora de Valesco historidja (Histoire de 
Lóćonore de Valesco. Nouvelle espagnole, 10” journće, t. 4; A Rdkima historidja (Hi- 
stoire de Rakima et du Sultan Amurat IV. 13e journće, t. 5; A ponthiói fejedelem 
„asszonynak historiaja (Histoire de la Princesse de Ponthieu, 3e journće, t. 1; A dona 
Elvir de Zudrć historidja (Histoire de Dona Elvire de Zuares. 18e journće, t. 6, 
vol. 2); Az dngliaż kirdlynak Etelrednek historiaja (Histoire d'Etelred Roy d'Angle- 
£erre, 15e journće, t. 5, vol. 2; A Cleodon historidja (Histoire de Clóodon, 7e journće, 
t. 3). 
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Felida, la mystórieuse sauvage, et tant d'autres comparses qui aident 
a la reussite des hóros. 

La maniere de traduire de Mikes, dans ses adaptations, trahit ses idćes 
littóraires. Il veut ćpargner A son lecteur hongrois les passages d'une 
trop grande sćcheresse et il retient de prófórence les nouvelles riches 
en ćvćnements, les rócits d'ou les digressions sont absentes. Il comprend 
bien le texte francais, exćcute lestement les longueurs, taille dans le ver- 
biage de Madame de Gomez. D'une facon gćnćrale, il abrege, c'est la 
surtout ce qui caractćrise sa maniere de faire; il condense, sans rien 
omettre qui soit important dans Toriginal. Il ne perd pas le fils des 
ćvenements si compliqućs soient-ils, mais sintóresse a la psychologie des 
personnages, A leur caractere et A leur vie sentimentale. 

Le traducteur sait se mettre dans la peau de ses hćros et lorsqu'il se 
heurte A une solution de continuite dans les motivations, il a recours a 
sa propre imagination pour y remćdier. Il ajoute quelques touches 4 cer- 
tains portraits, il compatit avec plus de chaleur et de sympathie que 
Madame de Gomez aux malheurs des princes fugitifs, des chevaliers 
exilós, il est plus franchement qu'elle du cótć des victimes. Il introduit 
dans la politique un ćlóment fortement sentimental, il songe plus d'une 
fois a lui-móme et aux proscrits qui l'entourent et il cherche dans ses 
lectures des expóriences qui rappellent celles qu'il a connues; c'est tout 
le charme de Mikes lui-móme qu'ćmane des Mulatsógos napok. II est lui 
aussi ce bavard spirituel, ce causeur galant, en quete des joies de la vie. 
L/objectivite du rócit n'en souffre pas pour autant; il semble qw'il ait 
senti que c'ćtait 1a une des lois de la nouvelle. Il n'empćche qu'il contre- 
vient nóanmoins a la discipline du genre en s'introduisant lui-móme, 
avec ses próoccupations, dans le cadre de la fiction. La presence du milieu 
des prćoccupations, des sentiments du traducteur, en un mot la prósence 
de Mikes, est une source de poćsie, la poćsie des choses róelles. 

Un des ćlćments dócisifs dans cet ordre d'idćes, c'est le fait que Mikes 
a «magyarisó» le cadre dans lequel se dóroulent les contes. C'est ainsi que 
le lieu de I'action est dóplacć des rives de la Seine en Transylvanie «dans 
la belle ville situće sur les bords du Szamos» (Kolozsvór, aujourd'hui Cluj) 
et plus particulierement dans un manoir s'ćlevant sur la rive du Szamos. 
La noble socićtć y passe une semaine A jouir des agróments de la nature, 
a se promener, lire, converser; trois jeunes filles et leurs fiancćs organi- 
sent des concours, ils jouent aux .gages, et celui qui perd doit raconter 
une histoire. Lies noms des couples different de Voriginal !! et sont devenus 
 

11 Dans les Journćes amusantes deux hommes et quatre femmes composent une 
petite socićtć de six personne. Thólamon et Orophane et leurs fiancóes: Uranie et 
Felicie, ainsi que les amies de ces dernićres, Camille et Florinde. Sur ces entre- 

1 — Zag. Rodz. Lit. XVIIJA 
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Hilaria — Julius, Constantia — Octavius, Victoria — Valerius. Les jeunes 
gens, ainsi que le veulent les regles en usage dans la societć transylvaine, 
ne sont pas livrćs 4 eux-memes comme dans le roman francais, mais se 
trouvent places sous la surveillance de la mere d'Hilaria, la veuve Hono- 
ria. Ce sont encore les habitudes de la vie de socićtć en Transylvanie qui 
expliquent que Mikes fait jouer ses personnages aux gages, l'ćcrivain 
francais ne disant pas un mot de cela. Et Mikes se souvenant qu'au tour- 
nant du siecle, l'ćtat de la culture en Transylvanie permet difficilement 
d'imaginer que dans un manoir provincial on fasse salon dans une biblio- 
theque, il modifie son texte, et fait du cadre de sa nouvelle, non pas la 
bibliotheque, mais la pelouse du jardin. 

La presentation de Tenvironnement et du jardin occupe plus de place 
chez Mikes que chez Madame de Gomez, ou elle ne figure qu'en guise 
d'introduction. La description du jardin est tres caractćristique des gońts 
de Mikes en la matiere, et que nous connaissons fort bien par les Lettres 
de Turquie; dans ce jardin rococo, Mikes mele des ćlements transylvains, 
francais et turcs pour ajouter de l'exotisme. Ce jardin n'est pas seulement 
beau, il est utile aussi, on y trouve des plantes d' agróment, des plantes 
potageres, des arbres fruitiers. Quant au «palais de feuilles» rococo, au 
milieu des fleurs printanióres, d'orangers et de lauriers, cest un ćlćment 
a la mode des jardins dans le gońt oriental de 1 Europe du XVIIIE£ siecle. 

Ce chateau s'*ćleve au milieu du jardin de Madame Honoria. Un trait 
qui est bien de Mikes: «une grande charmille entierement recouverte par 
le feuillage de la vigne et qui ćtait comme un palais de feuilles». Un 
autre motif personnel: «la vigne», qui €tait cćlebre parce qu' «Honoria 
Pavait rapportće de Rodosto, de la ville qui s'ćleve sur le rivage de la 
mer de Marmara» et comme dans les lettres de Mikes, «elle produit du 
raisin sept fois dans l'annće» 12, Sans aucun doute, Mikes ćvoque au 
milieu de sa description exotique des lieux, le jardin qui entourait le 
«chateau» de Ferenc II Rakóczi a Tekirda$ (Rodosto). 

L'idóe de caractóriser psychologiquement les membres de la noble 
socićte installóće dans le parc appartient en propre a Mikes. Ces personna- 
ges apparaissent avec des traits de caractere stylisćs. La veuve vertueuse 
Honoria, est riche, instruite, intelligente, et sa róputation de maitresse 
de maison, s'6tend tres loin. La beautć de sa fille, Hilaria, et de ses com- 
pagnes, «seul un peintre pourrait la dócrire [...] toutes les jeunes filles 
les aiment pour sa nature joyeuse, douce et plaisante et la respectent». 

faites, des invitós qui vont et viennent dans ce chateau de province, ce ne sont pas 
de simples auditeurs, mais A leur'tour, ils racontent de nouvelles histoires. 

12 Concernant cette vigne admirable cf. lettre 3 (1717), 77 (1726) dans les Let- 
tres de Turquie et la missive 25 mars 1760 (Mikes, Osszes Miivet, t. 1, p. 10, 
138, 313). 



L'adaptation hongroise des «Journćes amusantes» 99 
 

«La moralitć, la noblesse de leur nature et une rare beautć» sont les qua- 
lites que les jeunes filles se partagent. Dans la conversation elles font 
preuve d'une perfection sans ćgale, «chacun admire le discours pieux 
et intelligent» d'Hilaria; Constantia «parle peu, mais avec sagesse». Vic- 
toria «fait la conquete de tous les coeurs qu'elle enchaine» 8, 

Les fiancćs incarnent la jeunesse transylvaine qu'ćvoque Mikes dans 
son Recueil de lettres 14, en disant qu'elle est le type idćal de la jeunesse: 
«ces jeunes gens qui appartiennent a la haute noblesse ćtaient de jeunes 
seigneurs qui pour avoir fait des ćtudes et avoir ćtudić d'autres sciences, 
ćtaient dignes de servir le pays», et s'ils ressemblent a leurs fiancćes, 
c'est parce que «la bonne moralitć et la sagesse s'ćpanouissent en eux». 
L'emploi du temps de cette noble compagnie rapelle le reglement de la 
cour du prince Rakóczi A Rodosto. 

Lorsqw'il insiste sur «la bonne moralitó» et «la sagesse», Mikes nous 
fait songer aux points de vue moraux qu'il invoque dans son oeuvre 
litteraire. Des l introduction, il avertit l aimable lecteur de I'essentiel de 
ses objectifs d'ćcrivain: «qu'il ne lise pas son livre, pour son seul agre- 
ment, mais aussi pour soń profit». L'ćcrivain vise A un profit moral, il 
engage son lecteur a suivre l'exemple de ceux 

qui obćeissent a la belle et bonne moralitć et qui nourrissent des sentiments 
nobles [...] cest dans ce móme but que je toffre ici la conversation que six 
personnes de la bonne socićtć poursuivirent pendant six journćes et qui peut 
servir aussi bien a Fagróment qu'au profit et A l amćólioration du coeur %, 

Cette profession de foi littćraire est suffisamment claire. Dans l'oeuvre 
litteraire de Mikes «l'agróment» n'est qu'un moyen, «un guide littóraire 
qui conduit vers des buts qui dópassent la littćrature» 16, Mikes donne 
pour fin prócise aux Mulatsógos napok d'Etre utiles a quelqu'un, au lec- 
teur, auquel il s'adresse dans Iintroduction dont il est l'auteur. Dans 
cette manifestation toute naturelle de sa volonte d'etre efficace, il est 
surprenant qu'il mele directement des ćlements personnels a l adaptation 
des Journóes amusantes. 

Le style des Mulatsógos napok est ćtroitement lić aux intentions crća- 
trices que Mikes manifeste lorsqu'il transpose en hongrois le roman 
d'aventure francais. Il ne faut jamais perdre de vue lors de l'examen de 
ce style, la relation qu'il y a entre le style du roman francais et le style 
personnel de Mikes. Certes, pour I'essentiel, le ton de Madame de Gomez 
ćtait a son ćpoque sobre, facile, avec quelque chose de frappant, mais 
 

13 Ibidem, t. 3, p. 8—9. 
M Ibidem, t. 1, p. 108 (Rodosto, 11 juin 1725 — 62e lettre), et t. 3, p. 8. 
15 Ibidem, t. 3, p. 7. 
16 Zolnai, op. cit., s. 172. 
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la dćlicatesse des pensćes, l'intćret littćraire des situations disparait 
souvent dans les mćandres d'un style ampoulć. Il s'ensuit que le style 
de Mikes, lui aussi, est inegal. 

Le revetement n'ćpouse plus exactement la pensće, il sy adapte tant bien 
que mal. On retrouve la langue a laquelle il nous a habitućs, bien hongroise, 
coulant de source: claire, intelligente, mais rien de plus. L'interprete de pensćes 
et de sentiments ćtrangers laisse A dćsirer: un peu terne et sans saveur (...] son 
style a perdu la fraicheur et la varićtć qui le caractćrisaient dans les lettres, 
fictives ou missives, mais il a perdu aussi la pompe et la dignitć de Iori- 
ginal 77, 

Le fait est que la spontanćitć pleine et concise avec laquelle les phra- 
ses s'enchainent les unes aux autres chez I'ćpistolier, la liberte d'un style 
modelć sur la pensće, le naturel et la simplicitć, se perdent souvent un 
peu dans la traduction qui a parfois quelque chose de forcć. Le style 
savoureux que nous connaissons a Mikes perd sa vigueur en dópit de ses 
efforts pour rester fidóle a lui- meme — il est esclave de la traduction. 
Malgrć une certaine róussite stylistique, consciemment obtenue, le style 
des Mulatsógos napok n'atteint pas Ioriginalitć linguistique des Lettres 
de Turquie. 

Mais rien de tout cela ne diminue I'importance du travail de Mikes 
sur le plan linguistique et la valeur, dans ce domaine, de son adaptation, 
que nous pouvons considćrer comme une de ses meilleures traductions. 
Les Mulatsógos napok constituent la premiere apparition en Hongrie 
de ce type de traduction, dans laquelle l auteur «magyarise» non seule- 
ment la langue de l'oeuvre originelle, mais aussi les personnages qui 
y figurent, le cadre et l'action, comme le feront, aprós Mikes, Ferenc 
Faludi, et aussi Kazinczy et Karoly Kisfaludy. Phćnomóne, qui est d'ail- 
leurs caractćristique d'une manićre gónćrale, de la conception de la tra- 
duction et de la mćthode littóraire d'adaptation de la littórature roma- 
nesque occidentale dans 1 Europe Centrale et Orientale. 

Avec la traduction de ce roman d'aventure, dóćja un peu dósuet A cette 
€poque en Europe, Mikes est presque le seul, jusqu'4 lI'aube des Lumieres 
en Hongrie, A pouvoir se próvaloir d'une performance de cette valeur, 
d'un style de cette qualitć 18, et d'une pratique stylistique aussi consciente. 
En fait d'autres oeuvres, on ne peut gućre mentionner que le Tólómaque, 
dans I'interprótation de Laszló Haller (1755); plus tard. en 1772, devait 
paraitre Kdrtigóm d'Ignac Mószaros, puis Bólisarius (1773) de Póter Za- 

17 Beóthy, op. cit., p. 238. 
18 I] ne faut pas oublier qu'on a traduit les Journóes amusantes meme en Po- 

logne, en 1791! Le translateur a soulignć le «gońt agróable» de cet ouvrage (cf. 
Z. Sinko, Powieść zachodnioeuropejska w kulturze literackiej polskiego Oświe- 
cenia, Warszawa—Wrocław—Kraków 1968, p. 271- -272). 
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lanyi, et c'est plus tard encore, en 1787, que virent le jour les nouvelles 
ćvoquant le souvenir d'un roman de chevalerie reduit aux proportions 
d'une nouvelle, et animćes d'un esprit presque módićval, qui figurent dans 
le recueil de Faludi Tólż ćjtszakók (Nuits d'hiver). Et enfin, apres deux 
variantes manuscrites, parut Argenis (1792). Le roman hóroique subsista 
longtemps en Hongrie, les Szigvart, Kartigam, Cassandre, les princes 
Thelamon et les princesses de Ponthieu eurent la vie longue. Mais móme 
surannós, ces romans — a cótć des romans plus modernes qui parurent 
tardivement et d'une maniere sporadique — preparent les voies, dans la 
litterature hongroise, a la renaissance de la langue et de la culture, a la 
cróation du roman en tant que genre et en derniere analyse, a l'origina- 
lite 19, C'est dans cette optique que nous pouvons formuler un jugement 
sur loeuvre littóraire du traducteur de Rodosto, oeuvre qui parvint a 
la fin du XVIIIE siecle, entre les mains d Istvan Kulesar, lóćditeur des 
Lettres de Turquie (1794), et qui longtemps encore devait rester a I'ćtat 
de manuscrit. C'est ce point de vue historique qui permet de dófinir la 
place de l'oeuvre de traducteur de Kelemen Mikes: ses traductions, ses 
adaptations du francais sinscrivent dans la suite de l'ćvolution litteraire, 
linguistique et culturelle hongroises. 

C'est en pensant a l'activitće de traducteur de Mikes en premier lieu, 
qu'on peut affirmer que cet ćcrivain qui vócut banni de son pays, com- 
pagnon d'exil en Turquie de Rakóczi, lalisse une oeuvre littóraire — a 
laquelle il sadonna pour meubler utilement son temps mais aussi dans 
le cadre d'un programme littóraire conscient — qui, par son caractere, 
Pesprit qui l'anime et le godt qu'elle reflete, se rattache a celle d'ćcrivains 
contemporains restós en Hongrie et en Transylvanie, comme József Dienes 
Hermanyi, Peter Bod, Ferenc Faludi, Sandor Baróczi, etc. 

Par ailleurs, grace a la culture francaise de Mikes et a ses connaissan- 
ces dans ce domaine, en raison aussi des circonstances particulieres dans 
lesquelles il vóćcut, ses traductions reprósentent, dans l'histoire des rela- 
tions littćraires entre la France et la Hongrie 20, une couleur et une ten- 
dance personnelles au móme titre que la prose littóraire originale de 
Kelemen Mikes l'6pistolier, dans la littćrature du debut de I'ćpoque des 
Lumióres, en Europe. 
 

18 Cf. A. Weber, A magyar regóny kezdetei (Les Debuts du roman hongrois), 
Budapest 1959; D. Baróti, La Notion du rococo et la littórature hongroise, «Acta 
Litteraria», 1967, t. IX. 169—172. 

20]. Kont, Źtude sur Uinfluence de la littórature francaise en Hongrie, Paris 
1902, p. 293, 382; aussi Z. Baranyai, Francia eredetii szóppróza-forditdsaink 
a XVIII. szózadban. Bibliogrófiai vdzlat (Traductions littóraires de provenance fran- 
caise au XVIIIe sięcle. Ebauche bibliographique), «Magyar Nyelv», 1927, p. 426—437; 
L. Gyórgy, A magyar regóny elózmónyei (Pródódents du roman hongrois), Buda- 
pest 1941, p. 206, 409, 



102 Streszczenie 
 

RODZAJ I METODA 
WĘGIERSKIEJ ADAPTACJI „JOURNEES AMUSANTES” 

STRESZCZENIE 

Różne przekłady i adaptacje dokonane przez pisarzy węgierskich w okresie 
przedoświeceniowym przygotowywały drogi do odnowy ojczystego języka i kultury 
narodowej, do wykształcenia prozy narracyjnej i powieści węgierskiej. wreszcie — 
w ostatecznym rozrachunku — do pojawienia się twórczej oryginalności. Idea pro- 
pagowania wszelkiego rodzaju wiedzy poprzez przekłady na język węgierski ozna- 
czała otwarcie drzwi na Europę i na jej bardziej rozwiniętą cywilizację. Przed tymi 
dziesiątkami lat, które poprzedziły bezpośrednio epokę Oświecenia, spora ilość pi- 
sarzy na Węgrzech i w Transylwanii uprawiała przekłady z literatury europejskiej. 
Wśród nich Kelemen Mikes należał do najwybitniejszych, a to dzięki uniwersalnej 
kulturze, którą nabył w swojej ojczyźnie i na książęcym dworze Ferenca II Rakóczi, 
potem w Polsce, we Francji, wreszcie w Turcji. Dzieła o charakterze religijnym 
i świeckim, które przełożył, należą do przejściowego okresu pomiędzy barokiem 
a klasycyzmem francuskim, bądź też do przejściowego okresu pomiędzy XVII 
i XVIII w.; w jego przekładach odnajdujemy pouczenia moralne i pedagogiczne, 
refleksje krytyczne i dydaktyczne, myśli chrześcijańskie, nabożne i medytacyjne, 
prace o inspiracji jansenistycznej, historię Kościoła, książki lubujące się w moty- 
wach metamorfozy i w romansowości baroku. Byłą to nieco przestarzała literatura 
dworska, ale w czasach współczesnych tłumaczowi ten typ książek uważany był 
za lekturę cenioną przez wykształconą warstwę szlachty. Z kolei jego adaptację 
cyklu nowel w guście rococo można uważać — w planie literackim i językowym — 
za jedną z najlepszych w tej epoce, a to dzięki pewnej udatności stylistycznej. 
A Mulatsagos napok (Dnie zabawne) to pierwszy okaz tego typu przekładu, w któ- 
rym autor „madziaryzuje” nie tylko język oryginału, lecz także postaci w nim wy- 
stępujące, ramy i akcję, jak po Mikesie czynić to będą Ferenc Faludi, Ferenc Ka- 
zinczy i Karoly Kisfaludy. Jest to zresztą zjawisko w ogólny sposób charakterys- 
tyczne dla koncepcji przekładu i literackiej metody adaptacji zachodniej literatury 
romansowej na wschodzie Europy środkowej i w Europie wschodniej. Świadomość 
literacka i metoda Mikesa, a nawet jego troska o styl, są pod wieloma względami 
podobne do niezależnej postawy, której dał wyraz przyszły przedstawiciel klasy- 
cyzmu, Kazinczy, pod koniec XVIII w. w słowach: chcę zasłużyć na to, by moje 
przekłady były traktowane tak samo jak oryginały. Z punktu widzenia organicznej 
ewolucji powieści węgierskiej adaptacje Mikesa wpisane są w ciąg historii litera- 
tury i kultury XVIII w.; jego program literacki, podjęty z całą świadomością, pod 
względem charakteru, ducha, który go ożywia, i smaku, który w nim się odbija, 
wiąże go z programem jego rodaków, Pótera Bod, Laszló Hallera, Sandora Bóróczi, 
wybitnych tłumaczy i stylistów, prekursorów węgierskiego romansu. 

+ 
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